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Adresser toutes les commu 
nications concernant le Bulle- 
tn, à M. Resse, 34 Avenue 
Pasteur, Courbevoie (Seine). 


rue Championnet, Paris (18°) 


Les répétitions de la Fanfare ont lieu 


la Mairie du 


tous les samedis soir à 


3° Arrondissement. 


L'Association des Anciens Élèves 
et le placement des Élèves sortants 


Il mest besoin que d'assister aux fêtes de 
Pentecôte à Cempuis ou au déjeuner d'Octo- 
bre à Paris, pour constater que l'Association 
des Anciens Elève 


sion. mais quelques anciens élèvesiplus âgés 
ayant jusquà ce jour Un peu trop oublié 
empuis, rejoignent leurs camarades. 

Les jeunes viennent assez naturellement 
grossir le nombre des sociétaires. Ils le font 
avec plaisir, souvent avec enthousiasme, heu- 
reux de retrouver les camarades qu'ils ont 
connus à Cempuis. lls le font sans calcul, 
sans penser encore aux avantages qu'ils en 
pourront tirer, bien qu'ils aient entendu à 
PEcole de multiples leçons sur les bienfaits 
de la solidarité, 

Aussi bien est-ce aux anciens élèves plus 
âgés qu'il faut adresser un appel pressant. Ce 
sont eux qui peuvent rendre de grands ser- 
vices à leurs camarades. 

Je n'ai pu aussi longuement qu'il le fallait, 
Aires du déjeuner du LB Outer, out le heu 
que je pensais de cet office dé placement que 
Vient de créer avec intelligence et dévoue- 
ment le Bureau de l'Association. 

Et c’est sur ce point que je tiens à m'étendre. 

Il était tout naturel de songer à demander 
aux membres de l'Association leur collabora- 
tion en vüe du placement des jeunes. Voila 
un exemple typique de ce que peut l'amitié, 
la solidarité. 

Dans dés professions diverses, évidemment 
plus nombreuses que celles qu'on peut ensei- 
gner à Cémpuis, des anciens élèves ont peu 
à peu étendu leurs connaissances. Les uns 
laissent disponibles des emplois qui pour- 
raient être occupés par de plus jeunes qu'eux ; 
les autres s'adressent à leur patron et parlent 
en faveur d'un camarade. 


‘Le Cempuisien” paraîtrait tous les mois... 
si tous les Sociétaires payaient 
leurs cotisations... 


L'important, l'indispensable était de cen- 
traliser tous.ces renseignements, toutes ces 
offres, et c’est ce qu'a admirablement orga- 
nisé notre sympathique président Urban. 

Ainsi par les relations des unset des autres, 
voici connus des débouchés suffisants pour 
les quelques élèves qui quittent Cempuis, Je 
mai pas besoin d'insister pour faire compren- 
dre aux Cempuisiens que c'est pour eux la 
meilleure façon d'aimer Cempuis et de mar- 
quer leur reconnaissance envers l’œuvre qui 
lés a instruits et éduqués. Tout ën resserrant 
les liens d'amitié avec: leurs camarades, ils 
ont le grand bonheur de faire le bien dàns la 
mesure de leurs moyens:  . 

En ces moments pénibles de crise écono- 
mique où les places se font rares, il fallait 
étendre encore le champ d'action. C’esfalors 
qu Urban à eu l'heureuse inspiration de de= 
mander à la Préfecture la liste des: fournis 
seurs de la Ville de Paris et du Département 
de la Seine. 

En, s'adressant à de grands entrepreneurs 
inscrits sur cette liste, il à pu assurer le pla 
cement de quelques sortants. Et les patrons 
qui d'année en année connaîtront mieux notre 
Établissement, et auronteu toute satisfaction 
avec nos élèves; seront heureux de faire appel 
à ce recrutement. 

Pour cela, il est nécessaire que les place- 
ments soient faits avec discernement. Il ne 
faut pas tromper l'entrepreneur sur les apti- 
tudes du jeune homme ou de la jeune fille qui 
lui arrive. C'est pourquoi une liaison étroite 
s’est établie entre l'Association et moi-mème. 
J'adresse chaque, année au président Urban 
les notes de mérite de chaque sortant, le ré- 
Sultat de ses études, les renseignements néc 
saires Sur sès aptitudes et ses qualités, et 
jeunes gens et jeunes filles peuvent être en- 
voyés là où ils ont quelque chance de réus 

Les membres honoraires dont certains ont 
de belles et nombreuses relations dans tous 
lés milieux, les parents des élèves même peu- 
vent apporter au Comité de l’'Associationune 
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Si tous les Sociétaires payaient leurs cotisations, 


DIN 


m aain un 


collaboration efficace. Voici donc la grande 
solidarité cempuisienne mise en pratique 

C'est un plaisir de voir lès anciens élèves, 
dont les moyens le permettent, offrir aide et 
amitié aux plus jeunés. Jamais nous n'avons 
signalé une détresse sans qu'elle soit sécourue. 
Et ce ne sont pas toujours, comme nous le 
disait Urban, les secours d'argent qui sont les 
plus nécessaires. 

Les jeunes gens sortant de Cempuis ont 
besoin d’être constamment guidés, conseillés. 
Les plus âgés remplacent la famille absente, 
êt c’est vraiment touchant de constater qu’une 
affection solide et sincère les unit tous. 1] ne 
faut pas se le dissimuler, ce sont là des prin- 
cipes que peu de groupes parviennent à 
mettre en pratique. Les Cempüisiens ont en- 
tre eux un lien indissoluble : ils ont plaisir à 
se revoir, à multiplier les occasions de se 
trouver ensemble. Et lorsque quelques pro- 
motions viendront encore augmenter le nom- 
bre des sociétaires, que ceux-ci récrutéront à 
leur tour de nouveaux membres honoraires, 
l'Association des Anciens Elèves sera puis- 
sante moralement et pécuniairement. 

Je saisis cette occasion pour féliciter les 
bons ouvriers de cette belle œuvre : Urban, 
Reisser, Mme Fouilliéron, Marande, Young, 
Roussel. 11 faudraitles citer tous. Depuis que 
je suis en amicale relation avec eux, j'ai appris 
à connaître leurs grandes qualités et j'admire 
lé dévouement qu'ils apportent si naturelle- 
ment, si modestement aussi à la prospérité de 
PAssociarion. 

Il faut que les jeunes sachent ce qu’ils doi 
vent à leurs aînés, qu'ils facilitent fe tâche 
et qu'ils englobent dans un même sentiment 
de reconnaissance Cempuis et l’œuvre admi- 
rable qui le continue. 


à 


J. Canionn 


Directeur de l'Institution Départementale 
Gabriel Pre®ost. 


rrIT— 


LES OMBRES 


Dans un de ses contes, Perrault évoque l'ombre 
d'un cocher qui, avec l'ombre d'une brosse, nettoie 
l'ombre d'un carrosse. 

Cela me fait penser à l'ombre des Sociétaires qui 
paient l'ombre de leurs cotisations. 

Avec de tels encaissements on pourrait tout juste 
verser l'ombre de secours aux camarades dans le 
besoin. Cela ne les enrichirait pas beaucoup. 

Mais comme les ombres nous empêchent de voir 
clair dans nos effectifs, nous allons prochainement 
être obligés de les dissiper, 

Autrement dit, nous allons rayer de nos contrôles 
les noms des camarades qui ont par trop de retard 
dans le paiement de leurs cotisations. Il est tout 
fait inutile, en effet, et c'est d'une sage administra- 
tion, de conserver sur nos registres des ombres de 
sociétaires qui nous coûtent et ne nous rapportent 
rien. 

En effet, leur inscription sur nos listes nous oblige 
à des dépenses inutiles, donc nuisibles. En Jes 
rayant nous réduirons le tirage du Cempuisien, nous 
économiserons un certain nombre de circulaires, et 
éviterons des frais d'affranchissement très onéreux. 
Et puis nous aurons la satisfaction de ne compter 


désormais qu'un nombre exact de sociétaires coti- 
sants, de sociétaires fidèles, 

Nous ne toléreron 
de retard dans le paiement des cotisations, Ceux qui 
ne paient pas n'ont pas d'excuse, la: cotisation est 


qui ass 
de ses cotisations va dépenser au café, en sortant 
de la réunion, plus que le montant de ces cotisa- 
tions. Celui qui ne peut pas payer deux sous par jour. 
pour être sociétaire est bien à plaindre. Mais qui 
oserait se déclarer ètre dans cette situation ? 

Et quand je dis deux sous js fais allusion aux plus. 
fortes cotisations, c'est-à-dire à celles des homme: 
Quant aux autres Cest tellement minime que je 
n'ose pas en avouer le montant. I en est qu'on ne 
peut pas compter par un sou quotidien, ce serait 
encore trop. Mains d’un sou par jour, c'est-à-dire 
moins d'un centime d'avant-guerré. J'ai honte de 
penser que certains jeunes sociétaires se font tirer. 
l'oreille pour payer si peu. Je serais presque tenté de 
payer pour eux plutôt que d'avoir à le leur réclamer. 

Allons, les rétardataiges, un bon mouvement: 
Voici la fin de l'année qui approche, attention aux 
radiations. 


sr 


Déjeuner du 18 Octobre 1931 


dre place 

Notre bien cher. M. Chausse, Président de 
la Commission administrative, préside com- 
me il convient notre familiale Assemblée. 

M. Bertrand, Directeur des Services admi- 
nistratifs de l'Enseignement primaire, M. 
Grandjean, Inspecteur des Services d'hygiène 
des écoles du département de la Seine, 
M. Desmerger, membre de la Commission 
administrative, qui ont bien voulu nous 
server ce dimanche pour nous prouver linté 
rêt qu'ils portent à Cempuis et à lAmicale. 
Is en ont été récompensés, je vous le dis 
en confidence, par la bonne tenue, la gaité 
de bon aloi, la franche camaraderie — introu- 
vable ailleurs qu'à Cempuis — de tous c 
enfants, des hommes aujourd'hui, à qui ils 
consacrent le meilleur de leur activité. 

Je vois d'ici les absténtionnistes : des noms, 
quels étaient.les présents 2 

Cent spixante-cing, mes pauyres amis, le 
Cempuisien serait trop petit. J'avais pourtant 
entendu dire à l'issue de certain banquer, 
mettons des très anciens, qu'une fusion s'im= 
posait, qu'il était nécessaire pour les jeunes 
d'être en contact suivi avec leurs ainés et 
j'avais pensé que le déjeuner d'octobre était 
une occasion — avec le bal des Anciens — 
de réunir, au grand complet, la famille Cèm- 
puisienne. Pauvre de moi | encore une illu- 
sion envolée, elles ont la vie dure heureuse- 


dorénavant, pas plus d'un an 
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Nous pourrions être plus génénéreux pour nos chômeurs. 


ment. Et puis la salle aurait peut-être été 
trop petite, et puis on habite loin et puis... 
trouvez-en d’autres, voulez-vous. 

Nous avons eu la chance d’avoir parmi 
nous Mme Canioni, M. Canioni aussi — natu- 
réellement — les grandes réunions cempui- 
siennes ne seraient pas complètes sans lui. 
M. Clavel — qui pourtant habite la province 
— avait tenu à reprendre un petit air de Cem- 
puis. Notre aimable amie Mlle Kircher, an- 
cienne institutrice de Cempuis, avait eu la 
charmante idée de nous amener pour nous 
les faire connaître son père, M. Kircher, 
directeur des douanes à Mulhouse, et sa 
maman. 

Un ah ! de surprise joyeuse : Mme et M. 
Loiseau, notre Président honoraire, un vieux 
de la vieille, toujours sur la brêche... pour 
tout le monde. 

Nos vieuxamis Paul Esbach, Jean Barraud, 
Houreux, sa femme et son petit-fils — la 
famille s'accroît, — Tout le Bureau, cela va 
de soi, les soldats permissionnaires accourus, 
tous les jeunes, ou presque, et puis... la 
fanfare. 

Ah ! que vous avez perdu, vous qui n'êtes 
pas venus ! Vous auriez fait la connaissance 
de M. Delsarte, le jeune et sympathique chef 
de notre musique, et vous auriez pu appré- 
cierceque peuventles Cempuisiens quand ilsle 
veulent et quand ils sont — mauvaises têtes 
mais braves cœurs — dirigés par quelqu'un 
qui les aime ét les comprend. J'ai pour ma 
part entendu des compliments qui me sont 
allés au cœur, par la qualité de ceux qui les 
prononçaient. Notre fanfare nous coûte cher 
et nous ne sommes pas riches par ce temps de 
chômage (pensez-y avec votre cœur et avec 
votre conscience, ceux qui ont négligé de 
payer leurs si légères cotisations). Devant le 
résultat obtenu, nous avons pourtant cons- 
cience d’avoir fait œuvre utile en offrant à nos 
jeunes camarades ce moyen de se réunir avec 
agrément, cette.saine distraction qui, en leur 
conservant ce qu'ils ont appris à Cempuis, 
continue leur éducation musicale et les élève 
vers les plus belles œuvres. 

Tour à tour, M. Chausse, notre ami Urban, 
M. Canioni, nous disent avec simplicité leur 
amour de l'œuvre commune, leur foi en 
Pavenir, leur confiance en nos possibilités. 

En avez-vous été bien pénétrés mes jeunes 
camarades ? — les vieux ont fait leurs preu- 
ves. — Avez-vous bien compris que votre 
obole, si minime quand on l’acquitte men- 
suellement au siège de l’Amicale, c’est un peu 
de bonheur assuré pour des enfants, un soula- 
gement à une misère momentanée, une pen- 
sée d’affectueux réconfort à un malade, lassu- 
rance à chacun que tous sont avec lui dans 
la peine et dans la gêne. 

Avez-vous pensé, entre deux plaisanteries, 
que s'abstenir ou bien oublier de payer ses 
cotisations est une petite lâcheté, une ingra- 
titude bien coupable envers l’œuvre à qui 
vous devez tout. Songez, tout en riant, — 
rien ne sert de faire le bien d’un air maus- 


CONTE 


umaman 


sade — que votre rire ď’'aujourd’hui peut faire 
place à l'angoisse demain, à Pinquiétude, à la 
Souffrance ét que vous serez alors heureux de 
sentir, tout de suite, près de vous une force 
bienfaisante agissante, parce que forte, à qui 
vous demanderez aide, tout simplement, parce 
que vous aurez, tous, en d’autres circonstan- 
ces, apporté votre aide à la collectivité. 

De cette façon notre banquet annuel sera 
la meilleure manifestation de notre force, et. 
chacun en voyant une telle assemblée, unie 
dans un sentiment de fraternelle affection, 
regardera l'avenir avec cette confiance qui 
fait les réussites. L, FouILLIÉRON. 


rIIT— 
Compte rendu de la promenade au Tréport 


Parmi les chères habitudes que nous avons adop- 
tées, en est-il une plus agréable que cette promenade 
au Tréport ? Je ne le crois pas. Elle nous ramène 
dans ces lieux que nous avons parcourus jadis, à 
l'heure où nos cerveaux s'éveillaient, et qui repré- 
sentaient pour nous, enfants, le paradis terrestre. 
Non, vraiment, l'étions-nous heureux lorsqu'après le 
certificat d'études, on préparait à la lingerie nos 
petits paquetages, en vue de cette villégiature. 

tenant, c'est un sentiment différent qui nous 
anime en songeant à cette date et pas un Cempui- 
sien qui ne fasse son possible pour y retourner, 

En ce matin de juillet nous sommes tôt levés et 
bien vite rendus à la gare du Nord. Pourtant le ciel 
est gris, l'air humide, mais la joie est grande lorsque 
nous montons enfin dans le train. Quelle bousculade ! 
On ne veut plus se quitter et quand le train s'ébranle 
on peut en compter 16 ou 18 dans le même com- 
partiment. 

A côté les aînés se sont rassemblés et l'on peut 
alors apprécier la justesse de l'affirmation d'un de 
nos plus sympathiques camarades : « Quand je suis 
avec les Cempuisiens je retrouve mon cœur de 
seize ans ». X 

Au cours du voyage nous apercevons le Moulin 
de pierre, vieux souvenir du passé ; plus loin, per- 
dus dans la verdure, les toits de notre chère maison. 

Enfin Eu, tout le monde se lève et, les premiers 
de tout le convoi, nous apercevons la mer, 

En mettant pied à terre, notre bon Directeur est là 
qui nous souhaite la bienvenue. Rien ne peut nous 
toucher davantage. 

Bien vite nous gagnons l'Hôtel de Calais où, 
grâce à notre ami Chabrier, après quelques tâton- 
nements inévitables nous sommes installés. Un brin 
de toilette et allègrement (particulièrement ceux qui 
disposent de quelques bons chevaux) nous montons 
à la colonie. 

Mots superflus de dire que nous avons fait hon- 
neur aux plats, Chaque fois nous sommes plus que 
gâtés, Les langues vont bon train. M. Roger, qui en 
toute circonstance nous est agréable, réunit sa fan- 
fare et une fois de plus nous charme. La pluie tombe 
sans répit, le vent souflle et lorsque nous mettons 
le nez dehors il nous faut lutter contre les éléments. 
Les plus téméraires parmi nous parlent de sé bai- 

er et se donnent rendez-vous sur la plage. 

Hélas ! la nature est contre nous et ce soir il nous 
faudra regagner le réfectoire sans avoir pris de bain. 
C'est rageant ! 3 

Il en faudrait plus que cela pour démoraliser un 
Cempuisien, et de nouveau réunis la gaieté règne. 

On ne se le dit pas, mais chacun sait bien que le 
rendez-vous du lendemain est fixé à 11 heures sur la 
plage de Mers. 


Si tous les Sociétaires payaient leurs cotisations... 


A 


Et malgré le grand vent, la mer houleuse, les plus 
intrépides se sont baignés ce dimanche-là. Le temps 
passe trop vite. Nous nous retrouvons pour le der- 
nier repas. Un rien de mélancolie à cette pensée. 
Quelle belle surprise lorsqu'au dessert M. Canioni 
parle de nous garder le soir et le lendemain. C'est 
inespéré et notre cœur bondit de joie, les heureux 
qui peuvent accepter se font connaître et la gaieté 
reprend le dessus. Décidément la vie est belle. 

Le dispensateur de toutes ces joies, c'est vous 
Monsieur le Directeur. 

Trouvez ici, ainsi que Madame Canioni, si dévouée 
également à notre cause, les sincères remerciements 
de tous les Cempuisiens pour votre si sympathique 
réception et soyez asssurés que chacun de nous fut 
bien heureux de voir Mme Canioni à notre table car 
c'était l'indice d'une meilleure santé, 

Devant le casino” de Mers, après le déjeûner, 
M. Roger donna un concert fort goûté de toute 
l'assistance et pour beaucoup ce fut la fin de ces 
deux beaux jours. Il fallut regagner l'hôtel, puis le 
train. Quelques adieux et l'on se dit à la prochaine. 
N'ayons pas de regrets. Il ne faut souhaiter qu'une 
chose, c'est que M. Canioni nous permette, de nom- 
breuses années encore, de passer de si bons moments. 


G. Rosror. 


TTL 


Ce que l’on conçoit bien. 


Le lecteur qui voudrait représenter graphi- 
quement la courbe de la promenade de Cem- 
puis, d'après les données si claires de notre 
gérant, aurait seulement besoin de toute la 
collection des vieux bulletins cempuisiens et 
d’un livre d’algèbre : les données étant toutes 
inconnues. 

Pour résoudre le problème on peut sup- 
poser que la courbe (ou la droite) serait le 
résultat : 

1° du produit des temps par la température, 


(courbe 
2° de la somme des temps et de la tempé- 
rature. (droite) 


Les temps et la température étant des quan- 
tités variables mais jamais négatives : à la 
Pentecôte on ne voit jamais moins zéro de- 

ré. La température étant fonction de la cha- 
eur communicative elle suivra la progression 
de cette dernière qui augmentera avec la qua- 
lité du menu et le nombre des convives. 

Le nombre des convives augmentant cha- 
que année grâce à la puissance attractive de 

empuis (une deuxième puissance-done !) on 
entrera dans une représentation graphique du 
second degré (termes en X?) et l'on obtiendra 
une hyperbole. 

Quant à la droite (oblique) qui représente 
la somme des temps et de la température 
laissons la « tomber ». Sa progression vers 
plus l'infini étant beaucoup trop lente, chaque 
Cempuisien aura désormais à cœur de voir 
Phyperbole se développer rapidement pour 
le plus grand bien de notre Société. 

Résumé de la solution : succès croissant 
des promenades à Cempuis. 

C.Q.F.D... à peu près. 


Marcel Corn. 
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Hier... Aujourd’hui... 


Fidélité. 

Il y a bien longtemps, un dimanche de Pan- 
née 1905, j'assistais à « mon » premier banquet 
des Anciens Elèves. À cette époque j'étais très 
jeune ; nous étions une bonne vingtaine d'an- 
ciens et ce 18 octobre dernier j'ai retrouvé des 
visages amis qui n'ont pas beaucoup changé 
depuis 1905. 

Et je suis heureux de rendre un hommage de 
fidéhiié à ceux-là : Loiseau d'abord, qui prési- 
dait alors, Urban, qui préside aujourd'hui, 
Marande, qui n'était pas loin d'être secrétaire 
et qui l'est encore actuellement, M. et Mme 
Fouilliéron, déjà membres du Comité et qui 
n'ont jamais abandonné leur poste, Roussel, 
bientôt trésorier et qui administre toujours nos 
finances. 

Un quart de siècle a vécu depuis et plus ! Et 
en 1931, Loiseau et Urban peuvent être satis- 
Jaits de leur œuvre. Parmi les 165 convives 
réunis autour d'eux leurs yeux découvrent 
encore leurs meilleurs collaborateurs, « lè- 
quipe » qui toujours s'est serrée autour d'eux, 
celle des amis qui les ont aïdes, encouragés, 
suivis. Mais dans la satisfaction qu'ils éprou- 
vent se mêle quelque regret à la pensée de ceux 
qui ont quitté le jeu après avoir donné leur 
effort. C’est la vie. 


Coup d'œil. 

Tout de même, elle a grandi cette Société, 
l'œuvre a été menée à bien depuis ces lointaines 
années, grâce à la volonté, à la ténacité de nos 
deux Présidents, grâce à l'entrain d'une dizaine 
de bons camarades qui les ont aidés. Elle est là, 
solide, fraternelle, ses 165 cœurs battant à 
l'unisson. 

Elle est là ; je la regarde... je la mesure... 
elle est grandè. Si grande que je suis un peu 
effrayé de sa taille en songeant qu'il faudra 
encoredemain, après, longtemps, toujorurs, ani- 
mer sa lourde masse, en croissance de jour. en 
jour. e 

Retour au passé : heure par heure, pendant 
des mois et des années elle a poussé, ellé a vécu, 
elle a pris de l'âge, mais elle est restée jeune 
parce que chaque promotion lui a apporté un 
sang neuf, un sang nouveau et vivifiant. Mais 
comme un clou chasse l'autre, les jeunes ont 
chassé les vieux. Est-ce un bien, est-ce un mal ? 
C'est bien de la part des jeunes d’être venus, 
c’est mal de la part des autres d'être partis. Et 
ceux qui nous Ont quittés parce que leur « expé- 
rience » ne s'accomodait plus des extravagances 
de la jeunesse n'ont sans doute Jamais goûté 
les charmes de la jeunesse ; il faut les plaindre 
plus que les blémer. 


Lutte. 
L'éternelle histoire. Robin suggère l'idée, et 
puis quelques-uns de ses élèves, de ses disciples 
la fecondent. Une poignée, une petite poignée 
qui établit les assises et qui travaille à l'édifice... 
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Ceux-là sont ignorés aujourd'hui. Eternelle 
histoire ! 

Et puis d'autres viennent, qui poursuivent la 
besogne avec ardeur. Et petit à petit l'édifice 
grimpe, s'embellit. Non sans mal parfois. Les 
ouvriers ne s'entendent pas toujours, Îl y a des 
coups de guvule. des coups de Jarnac, dès coups 
de boutoir pour redrésser la situation ensuite. 
Résultat : les ouvriers las laissent l’outil et les 
autres continuent la lutte. Lutte. orgueil des 
jours. 


Efforts: 
Qu'il a fallu, jour après jour, et surtout aux 
sombres heures de la guerre, prodiguer sans se 


lasser, pour regrouper la grande famille Cem- 
puisienne... N'est-ce pas Loisean, n'est-ce pas 


Marande, west-ce pas Louise Fouilliéron. 
Efforts pour vaincre les difficultés, pour ne 
pas Jaire cas du temps passé pris sur les mille 
occupations familiales, pour ne pas compter les 
dépénses nombreuses et le manque à gagner, et 
pour ne jamais se plaindre, au contraire... Et 
pour avoir toujours une bonne parole et un sou- 
rire épinglės sur la bouche. 

Efforts individuels, efforts conjugués, cer- 

veaux l'ün à lautre engrenés, cœurs soudés 
d'un même sang, 
- Efforts pour ne jamais s'écarter de la ligne 
générale, pour que ne se déforme pas la doctrine 
£empuisienne ; doctrine toute simple : amitié, 
solidarité. 

Efforts pour que les 50, les 100, les 500 
restent unis comme étaient unis les 10 pion- 
niers qui fondèrent l'Amicale. 

Efforts, efforts... joie de vivre. 


Misèri 

La guerre arrive, les jeunes hommes s'en 
vont vers les champs meurtriers. Des vides ; les 
affreuses nouvelles se succedent, de bons cama- 
rades meurent. Pourquoi meurent-ils ? Pour 
créer quoi ?' Pour defendre quoi ? Résultat 
des croix de bois, des tombes abandonnées, dans 
lesquelles on enfouit la chair meurtrie. Mais 
nos rangs essaimés se resserrent. 

irs LT i 


Diriger.. + 

Alors l'œuvre reprend. La vie continue. Cem- 
puis nous envoie chaque année des renforts. M. 
Canioni recrute, Marandë incorpore, Urban 
dirige. 

Diriger, ce n'est pas suivre la foule, c'est 
la En Diriger, c'est avoir un idéal et le 
défendre. Diriger, c'est compter sur ses amis 
etayec ses ennemis. Diriger ce n'est pas se 
servir, cest Servir, et Servir Sans profit 
personnel, sans récompense, pour la seule joie 
de laisser après soi la trace lumineuse de son 
passage, el d’avoir été utile. 

Urban a été et est ce dirigeant-là. 

Et en cet après-midi du 18 octobre il a pu 
contempler son œuvre : elle est belle. 


et les loisirs 


Le travail, le repos 


Le travail ennoblir l homme... et le cheval 
aussi, qui, étant la plus belle conquête de 
Phomme, ést associé à sa noblesse. C'est 
pourquoi d’ailleurs on ne les ménage pas et, 
du fait de leur dignité, on en a fait les deux 
animaux les plus à plaindre de la création, 

Le travail est un broyage lent, continu, de 
toutes les forces vives de l’homme, qui tue 
sa personnalité pour ne faire de lui qu'un 
numéro dé série, qu'un organe de machine 
interchangeable lorsqu'il est usé, 

Lorsque l'humanité intelligente — 
mais le sera-telle jamais ! — elle n'aura 
qu'un but : diminuer toujours davantage les 
temps de travail au bénéfice des-temps de 
repos: Ceux-ci deviennent de plus en plus 
nécessaires, car c’est dans le repos que se 
régénèrent toutes nos forces étouflées par le 
travail: Jaliberté, l'indépendance, et que se 
développent les belles qualités dé calme, de 
patience, de réflexion, de sang-froid, de modé- 
ration, de bonté, de gaieté, d'optimisme. Les 
défauts contraires supposent le Surmenage. 

Voilà pourquoi nous souhaitons aux Cem- 
-puisiens d'avoir des loisirs nombreux et les 
aidons à les employer utilement, en commun 
et gaiement. 

Nous ne: conseillerons. jamais à nos cama- 
rades de travailler plus qu'il n'est strictement 
nécessaire. Certes nous ne voulons pas faire 
ici une’apologie de la paresse, mais nous nè 
voulons pas non plús célébrer le travail avec 
des éloges emphatiques qui sonnent très Bien 
sans doute, mais qui, à bien réfléchir, nous 
apparaissent complétement malfaisants. 

Nous disons: « travaillez parce que c'est 
nécessaire à l'existence, mais rien ne sert'de 
forcer son talent ou sa capacité de travail ». 
Ceux qui nous disent le contraire sont des 
naïfs ou des b.d.c. (bourreurs de crânes]., De- 
mandez un peu aux ingénieurs s'ils font tra- 
vailler un métal à la limite de son élasticité? 
Mais vous trouverez des citoyens remplis de 
qualités civiques qui vous posenne sans 
vérgogne à travailler jusqu'à la limite de vos 
forces. Ceux-là ont moins de considération 
pour vous que pour un bout de ferraille, Cela 
tient à ce que, quand vous serez usé, ils vous 
remplaceront Sans bourse délier, alors qu'il 
leur en coûterait pour remplacer un organe 
de machine. 

Maintenant, si vous connaissez des trayail- 
leurs acharnés vous ayez toujours le droit de 
lés admirer, mais gardez-vous de les ‘imiter 
car vous Ôtériez à vôtre vie tous ses charmes. 

Et ne vous laissez pas dire qu'on doit tra- 
vailler dur quand on est jeune afin de se re- 
poser la vieillesse venue. 

Le repos et les loisirs sont nécessaires et 
favorables à tous les âges de la vie. C’est un 
remède au surmenage des écoliers et une aide 
pour la formation des jeunes gens. Le sport, 
si indispensable, ne serait pas possible sans 
les loisirs. [IS conservent en bonne santé 
Phommé můr et sont une nécessité pour les 
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Ah ! si tous les Sociétaires payaient leurs cotisations 1... 


mn nn 
vieillards. Leur bonne utilisation forme une 
humanité meilleure, plus cultivée, plus réflé- 


chie, Ils seulement de nous 


de formèr 


nous avons la possi- 
bilité de rire, de nous amuser, d'être joyeux, 
d'être heureux. A 

Le travail pourrait-il nous procurer tout 
cela ? Non. R.R 


DIr 


Dans la famille Cempuisienne 


Nouveaux Sociétaires 


MEMBRES HONORAIRES 


M. Galti 
Cempuis (Oise), 

Mme Mescam, 3, rue de la Constitution, Kremlin- 
Bicètre (Seine). 


instituteur, Institution G. Prevost, à 


D: de La Griffe, 29. rue S 


ges, 


MEMBRES ACTIFS 


ital Tenon, 4, rue la 


Milie Donne Denise, 94, route de l'Aviation, Athis- 
Mons (Seine-et-Oise). 

Mile Ducoup Simone, 83, rue 
Montreujl (Sei ` 

Mile Alézard Henriette, 177, rue de la Roquette (114). 

T E T te 
jeunes filles, à Beauvais (Oise). 

Mile Fried Simone, 106, rue du Ruisseau (18 

Mile Bernard Bernadette, $2, rue de l'Aude (14). 

Mile Créteau Odette, 27, rue du Moulin-de-la 
Pointe (13°). 

Mile Grisoni Mireille, 68, rue des Marguerites, An- 
tony (Seine). 

Mile Marie Irma, 28, rue Fessart, Boulogne-sur- 
Seine (Seine). 

Dehan Eug., 1, Avenue Reille (14°). 

Desraines Pierre, 45, Avenue d'Italie (13°). 

Riotte Eugène, 23, rue Henrion de 

Brun ‘Victor, 45, boulevard Rabel 
(Seine). 

Chillou Maurice, 18, avenue de la: République, 
Bagnolet (Seine). 

Legeay Germain, 44, rue des Fossés-Saint-Ber- 
rard (5%. 

Letourneur Emile, 21, rue de l'Eure (14°). 

Monier Louis, 14, rue Philippe-Lucot (13). 

Norbert Paul, 5, rue Paul-Laffargue, Pavillons- 
sous-Bois (Seine). 

Ronné Lucien, à Coudray, par Saussay-la-Cam- 
pagne (Eure). 

Voillot Maurice, 4, rue Rondelet (i2): 


ston-Laurian, à 


Masson René, $ bis, route de Flandre, La Cour- ! 


neuve (Seine). 
MARIAGES E 
Nous avons le plaisir de vous faire part du ma- 


riage de nos jeunes camarades Kaas G., avec 
zanne Riaux. La cérémonie eut lieu le samedi 30 


anamannan 


août. Nous présentons à nos jeunes amis nos félici- 
tations-et nos vœux de bonheur. 

Nous avons le plaisir de vous faire p 
riage de notre camarade Gabriel Collin (fils de notre: 
camarade Clémence Collin), avec Mile Noël Suzanne, 
La cérémonie eut lieu le samedi $ août. Nos fe 
tations et nos vœux de bonheur aux jeunes 

Nos félicitations à notre amie Suzanne Lacube qui 
a épousé le 10 octobre écoulé M. Robert Genest et 
nos meilleurs vœux de bonheur À ces jeunes mariés, 


poux 


Nous vous faisons part du mariage, qui a eu lieu 
dans la plus stricte intimité le 26 septembre, de 
notre camarade Deschamps Emile, avec Mile Clou- 
queur Yvonne. Nous présentons nos vœux de bon- 

aux jeunes éponx. 


NÉCROLOGIE 


Nous apprenons le 
nes sociétaires qui était, depuis quelque temps reti- 
rée en province. Rosalie Friedemerech (Mme Amiot), 
est décédée à Cognac le 7 août derniér. Nous pré- 
sentons à sa famille, au nom de notr@A ssoci 
nos condoléances les plus émues, 


Nous apprenons le décès de Léon Norbert, à l'âge 
de 19 ans. 

Nous présentons à son jeune frère, ainsi qu'à sa 
famille, nos bien sincères condoléances. ` 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


Mme Pouliguen (M.H.), 15 bis, rue 
Denis-Plaine (Seine). 

. Letournêur, 21, rue de l'Eure (14). 
et Mme Kaas G., 82, rue Jouflroy (179. 
Helluy Angèle, rue Sacco-Vanzetti, Valen- 


MI! 
ton (Seine-et-Oise). 
Mile Helluy-Paulette, 35, rue Orfila, Pari 


(209 
lichy 18°). 
a30): 
etO). 


M.et Mme Krommenacker, 34, avenue de 
,51, boulevard Auguste-Blanq 
Venue Jacques-Vogt, Persan (S. 
; 425, rue Championnet (18), 

quepaille (Sol. Prioville),3, rue Lécluse (17). 
Deguernel, 45, avenue d'lyry (13°) 

is, 3 et 5, rue Verneuil (7 
Mile Legeay Aug., 111, avenue Michel-Bizot (124. 
Mile Chappel Simone, 6, rue Saussier-Leroy (17). 


Les camarades suivants nous ont fait part de leur 
arrivée à la caserne et envoient leurs amitiés à tous 


S , 150° Régiment d'Infanterie, tk 
compagnie, Verdun (Meuse). 

Savard Roger, 153 Régiment d'Infanterie, 3e ba- 
taillon, 11° compagnie, à Bitche |Moselle). 
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Echos et Nouvelles - Communications diverses 


Les sociétaires qui désirent payer leurs cotisations 
par la poste sont priés d'en adresser le montant di- 
rectement au trésorier, notre camarade Roussel, 15, , 
Quai de Bercy, à Charenton (Seine). Ce qui aura 
pour effet une économie de temps, de travail, et des 
frais en moins pour notre Association. 


Le Gérant + REISSER. 


